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LES QUINQUAGENAIRES AU TRAVAIL SELON LES CLASSES
SOCIALES

Daniel le R i v e r i n - S i m a r d
University Laval

Get article de'crit la vie professionnelle de 1'adulte quinquagdnaire,
selon son appartenance sociale. Pour ce faire, on a interview^ 101
sujets de 53-57 ans de la region administrative 03 du Quebec. Les
sujets ont ili choisis au hasard et re'partis a priori selon les variables
suivantes: classe socio-e'conomique, sexe et secteur de travail. Les
rdsultats globaux rdvelent que 1'adulte de 53-57 ans est & la recherche
d'une sortie prometteuse du march6 du travail au sein de laquelle il
tend a de'montrer qu'il a rempli d'une facon exemplaire les rdles
respectifs de supporter (classe moyenne), de serviteur (classe
ddfavorise'e) ou de leader (classe aise"e). Les propos relic's a I'dducation
des adultes ne sont presents que chez les sujets-exceptions.

A b s t r a c t

This article describes the working life of adults in their fifties,
according to the social class to which they belong. Data were obtained
from individual interviews with 101 research subjects whose ages
ranged from 53 to 57 years. They were selected randomly from the 03
Administrative Region of Quebec in such a way that the sexes were
equally represented, as were the three socio-economic classes (upper,
middle and lower), and the three sectors of the economy (private,
public and quasi-public). The overall findings reveal .that adults in
this age range are looking for a promising departure from the labour
market. In describing how they were fulfilling their roles in
exemplary fashion, the upper class person spoke of his or her
leadership role, the middle class person of a supporting role, and the
lower class person of the servant role. Very few of the research
subjects mentioned adult education.



I n t r o d u c t i o n

,, rgence de proc6der £ des recherches sur le phe"nomene du
•f ement,1 a°P Peu deludes s'inte'ressent d'une fa9on precise k la• r ement,

vie' 'rie <jes travailleurs ayant atteint la cinquantaine. Pourtant on
ca

 cjjez ces derniers, une difficult^ generalised concernant la
bilit£ occupationnelle et le phenomena de 1'obsolescence. Ces deux

roblemes qui sont gtJneralement lie's a 1'age peuvent tout autant
relever d'un encadrement deficient ou d'une mauvaise gestion de ces
ressources humaines.^'4 Par ailleurs, les indices relatifs a la
diffeTenciation du v^cu occupationnel des quinquag^naires selon
1'appartenance £ 1'une ou 1'autre des classes sociales sont encore plus
rares. L'importance de cette derniere variable a pourtant &t& maintes
fois raise en Evidence dans divers phe"nomenes. Par exemple, selon
Halbwacks,6 "la classe sociale . . . imprime sa marque avec une force
telle que les personnes faisant partie de difflrentes classes sociales
donnent quelquefois 1'impression qu'ils appartiennent & des especes
distinctes." Afin de jeter un peu d'Sclairage sur la spe'cificitg du
travailleur quinquag^naire, le present article yeut done apporter des
cements de re"ponse & la question suivante: quel est le v€cu
occupationnel de 1'adulte de 53-57 ans, selon son appartenance £ 1'une
ou 1'autre des trois classes sociales: moyenne, ddfavoris^e ou ais£e?

Elements Theoriques

Pour mieux saisir la sp^cificitl du travailleur quinquag£naire, la
pr^sente recherche se situe dans une perspective longitudinale et fait
done appel aux conceptions du deVeloppement de 1'adulte, ces dernieres
peuvent se subdiviser en deux courants majeurs: les theories
statiques et les theories ^volutives. Le premier est largement
doming par les theories psychanalytiques, n£o-analytiques ainsi que
plusieurs theories de 1'apprentissage. II donne une explication du
d£veloppement de la p^riode adulte comme dtant un processus de
stabilisation des traits ddfinis durant 1'enfance et 1'adolescence. La
vie adulte serait la pgriode ou s'expriment, dans des situations varie"es,
les stricts acquis des anne"es ant^rieures. La fa9on originale de
traverser une p^riode conflictuelle ne constitue d^finitivement pas un
changement en soi mais s'avere plut6t une concr^tisation 'de 1'un ou
1'autre des types de personnalit6 ou de socialisation pr6ce"demment
formes. Quant aux changements observes, d'ardents d6fenseurs de ce
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courant, tels Costa et McCrae vont mAme jusqu'k les interpreter comme
des comportements ndvrotiques ou extravertis. Pour sa part, le courant
des theories Ivolutives, dont les noms les plus connus sont ceux
d'Erikson, de Levinson et de Gould,11 postule que les humains ont



la capaciti de changer durant toute leur vie et que le d£veloppement de
la periode adulte depend beaucoup moins des experiences anterieures
comme on 1'avait d'abord dij& cru. Ses adherents affirment que les
approches statiques, expliquant le comportement de 1'adulte comme une
suite de 1'enfance et de 1'adolescence, sont tres diminutives et
accordent un role beaucoup trop determinant aiix premieres phases de
la vie.12 Le changement est alors explique comme une constante et non
comme une perturbation dans un systeme stable.

Ces theories dvolutives se subdivisent en trois: le modele medical,
le modele compensatoire et le modele sequential. La
conception medicate, ou modele de decroissance irreversible, est
basee directement sur la determination biologique de la performance
humaine. Sur le plan vocationnel, les theoriciens les plus connus sont
Super/3 '14 Miller et Form15 et Havighurst.16'17 Cette conception
soutient que le developpement de 1'individu emprunte une pente
ascendante jusque vers 35 ans, suivie d'une periode de maintien jusque
vers 55 ans et d'un declin irreversible jusqu'a la fin de sa vie
biologique. Un postulat implicite de ce modele veut que les
changements, relies £ 1'age, apparaissent surtout en fonction des
evenements ontogenetiques et soient moins affectes par le milieu. Ce
modele medical semble le reflet d'une conception tres repandue et
domine depuis longtemps les activhes de recherche pertinentes au
developpement de 1'adulte. II semble encore aujoud'hui garder toute
son emprise et laisse dans 1'ombre d'autres conceptions qui auraient pu
davantage acceierer 1'avancement des connaissances concernant le
developpement de 1'adulte. Le modele compensatoire est
fondamentalement base sur le concept de decroissance irreversible. II
ajoute cependant un element fort distinctif: il postule que
1'intervention du milieu peut corriger ou contre-balancer les deficits
programmes par la maturation biologique.18 Cette conception a surtout
ete popularisee par les etudes reliees £ la gerontologie. Le modele
du developpement sequent ia l stipule, quant £ lui, que le
changement se realise £ 1'interieur d'un ensemble ordonne et formalise
de stades. Leur passation serait necessaire et suffisante a la poursuite
de la realisation optimale de 1'adulte.i"'20

Quant au modele de developpement vocationnel, eiabore a partir des
21travaux anterieurs, il se situe dans les theories evolutives. II y

rejette toutefois la perspective medicale. Pour bien se dissocier de
cette derniere, il emet, entre autres postulats, la permanence du
developpement, la poussee intrinseque continue et 1'intensite
potentiellement equivalente de revolution de 1'adulte au fil des ages:
ceci signifie que chaque moment de vie au travail a une importance
sensiblemeiu €gale dans la poursuite du developpement. II n'y a pas de



peViodes plus propices (telle celle precedent les 40 ans) ou moins
(telle celle subsequente a 55 ans) a 1'dvolution personnelle. Par
ailleurs, ce meme modele s'apparente quelque peu a la conception
sequentielle du developpement. En effet, il postule que 1'adulte
franchit une sdrie d'etapes, essentiellement caractdrise'es par une
similarity de remises en question, tout au long de sa vie au travail. II
se dissocie cependant de cette conception sur plusieurs points. L'ordre
de parution de ces etapes, ainsi que la ne'cessite' de passer par chacune
d'elles, ne sont, en aucun cas, absolus. II n'y a aucun indicatif
normatif concernant la direction, le rythme, 1'intensite" ou les
modalites du changement. II postule, au contraire, 1'aspect multi-
directionnel et multi-rythmique de 1'dvolution continue. Quant a la
nature du processus du developpement vocationnel, ce modele explique
qu'il se realise par une double alternance: 1. entre des periodes
successives de questionnement et de reorganisation (cycle intra-etape),
2. entre des periodes de questionnement portant tantot sur les meta-
finalites, tant6t sur les mdta-modalites (cycle inter-dtapes). Durant
les periodes de reorganisation, ou 1'individu est engage dans son
cheminement vocationnel, des evenements extedeurs interagissent avec
revolution de son propre monde interieur (valeurs, interSts). Cette
interaction "evoluante" entre un milieu occupationnel lui-meme en
changement constant et un moi vocationnel egalement en
transformation, amene un debut d'inconfort qui devient graduellement
de plus en plus grand. Ceci provoque une dissonance qui conduit vers
une periode de questionnement ou 1'individu est alors place devant des
choix a reformuler et devant des besoins, inte'rets et competences a
redefinir ou a reevaluer en tenant compte des facteurs de realite. Les
resultats de cette reflexion conduisent peu a peu a une serie de
nouveaux choix successifs qui rendent 1'individu pret a s'engager, cette
fois, dans une periode de reorganisation. De plus, ce modele postule
une se*rie d'etapes de vie specifiques tout au long de la vie de 1'adulte
au travail. Ces dernieres sont des passages previsibles qui donnent un
sens, une direction a son deVeloppernent. Ce postulat signifie que les
diverses etapes, ainsi que les laches inherentes, comportent leurs
propres defis et ressources. Par exemple, les travaux anterieurs 22,23
ont identifie, a 1'aide d'une metaphore rappelant un voyage
interplanetaire, neuf etapes specifiques de 23 I 67 ans: atterrissage
sur la planete travail (23-27 ans), a la recherche d'un chemin
prometteur (28-32 ans), aux prises avec une course occupationelle (33-
37 ans), essai de nouvelles lignes directrices (38-42 ans), en quSte du
fil conducteur de son histoire (43-47 ans), modification de sa
trajectoire (48-52 ans), a la recherche d'une sortie prometteuse (53-57
ans), transfert de champ gravitationnel (58-62 ans), aux prises avec
1'attraction de la planete retraite (63-67 ans).



Demarche de L'etude

L'echantillon precis des 53-57 ans compte 101 sujets et a ete 1'objet
d'une stratification a priori: 52 sujets masculins et 49 sujets flminins;
34 appartiennent a la classe moyenne, 34 a la classe de'favorise'e, 33 a
la classe aisle; 34 oeuvrent dans le secteur prive, 34 dans le secteur
public et 33 dans le secteur para-public. Les adultes exercent des
metiers ou professions tres diversifies. Le statut socio-e*conomique a
ete determine par la categoric d'emploi, indiqud par le sujet, auquel
etait associe le salaire declare par 1'employeur pour s'assurer
I'equivalence mondtaire selon les secteurs de travail; avec cette double
information, la classification de Blishen24 a ete utilis^e. II faut
toutefois souligner que ce type de categorisation a ses limites. A
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propos des classes sociales, Dumont signalait ceci: "Inoccupation ct
le revenu sont des criteres dits objectifs et communement invoque"s . . .
mime s'il est certain que ces criteres contribuent a deTinir des
situations d'ensemble qui sont facteurs d'identhe collective, il ne
dessinent pas eux seuls une geographic precise des classes . . . "

De plus, etant donne" les caracteristiques de 1'echantillon, il est evident
que la generalisation des resultats a une population plus vaste, ne
devra se faire qu'avec de nombreuses reserves. Quant au devis
experimental, rappelons que cette recherche a utilise une approche
mixte qui est tres recommandee et qui emprunte aux methodes
transversale (sujets faisant partie de differents groupes d'lge) et
longitudinale (contenu des interviews lie a une retrospective et a une
prospective). Les donndes furent recueillies au cours d'entrevues

*? 7semi-structurees. Ces dernieres ont ete realisees en 1981 juste avant
1'etat declare de la crise economique recente. Les entrevues,
disponibles sur cassettes, ont ete codecs a 1'aide de deux grilles
d'analyse, dont 1'une est descriptive et la seconde interpretative. Dans
les deux cas, les grilles ont ete eiaborees a posteriori. Nous nous
sommes ainsi bases sur le postulat defini par Clapier-Valladon.28 "Si
nous voulons laisser au re"cit sa nature et le considerer comme une
methode de recherche propre, son analyse de contenu doit
ne"cessairement n'Stre qu'exploratoire, et done, a posteriori, c'est-a-
dire panir du recit et de sa production, ne partir de rien d'autre."
L'eiaboration des deux grilles a suivi le procede de 1'analyse
comparative de Horth ou chaque nouvelle information de discours a
ete confrontee a du "deja trouve" par les discours des sujets
precedents. Si le discours correspondait a du "deja vu," on associait
cette reponse a celle des autres: si le discours apportait un element de
nouveaute, on creait une nouvelle categoric.



La premiere grille qui se veut descriptive porte sur les types de
recherche d'une sortie prometteuse du marchd du travail que semble
effectuer 1'adulte a ce moment-ci de sa vie. La seconde, qui est basde
sur le cadre thdorique, concerne le processus du ddveloppement
professionnel. On cherche ici le type d'dtape caractdristique des
quinquagdnaires et les modalitds particulieres de cette conjoncture
selon les diverses classes sociales. Notons enfin que notre analyse met
1'accent sur 1'univers individuel et non sur 1'incidence que peuvent
avoir les structures sociales en regard de la courbe d'existence des
individus. En empruntant la terminologie de Clapier-Valladon, 1 il
s'agit d'une analyse de type surtout psychobiographique (centrde sur le
vdcu de 1'individu) plutot qu'ethnobiographique (centrde sur
1'expression des modeles culturels).

Les Rechercbes d'une Sortie Prometteuse
\

Apres plusieurs lectures flottantes, il est apparu clairement que les
recherches d'une sortie prometteuse que 1'adulte semble se donner
pour la poursuite de sa vie de travail peuvent se regrouper en quatre
types: privildgide, active, calmie et ddsespdrde.

la recherche privile'gie'e

Ce type de recherche signifie que 1'adulte, prdvoyant i,-a sortie
prochaine du marchd du travail, tente de s'entourer d'une dquipe qui
pourrait poursuivre son travail ou mandat social. Ce type de recherche
semble completement absent chez 1'adulte des classes moyenne et
dlfavorisle. Quant a 1'adulte de classe aisle, il veut, souligne-t-
il, ddldguer ses pouvoirs a des gens plus jeunes mais en ayant pris soin,
auparavant, de les former et de les entratner selon ses propres
perspectives. "Plus on vieillit, moins on a le gout de prendre des
decisions ou de prendre des responsabilitds . . . " Apres avoir dtd
amend a reconnaitre qu'il n'arrive plus a faire le travail seul a cause de
son dtat de santd et de 1'ampleur de sa tache, il a du entratner une
dquipe d'assistants et d'employds qui font maintenant le travail sous sa
supervision. En d'autres occasions, il veut innover et agir, en quelque
sorte, comme un pionnier vis-a-vis les gdndrations futures. Ce
phdnomene peut revStir diffdrentes formes comme par exemple
1'enseignement des mdthodes et d'une philosophic agricoles, la
recherche de solutions mddicales particulieres, la ddfense et la
promotion des femmes sur le marchd du travail ou la protection des
valeurs et institutions coopdratives. En d'autres occasions, il initie
des dquipiers afin qu'ils deviennent a leur tour des multiplicateurs,
tout comme lui-meme a su parfois coopdrer a un iddal collectif ddfmi
ou suggdrd par ses prdddcesseurs ou les supdrieurs hidrarchiques de
son entreprise. Par cette initiation, cet aduite vise, avant tout, a ce que



les jeunes dquipiers en arrivent & bruler du meme feu sacrd permettant
ainsi d'assurer la perpe'tuite' de ce mandat social en provision de son
eventuel depart du marche du travail. "La jeune generation au Quebec
est de plus en plus engaged dans un processus de changement."

la recherche active

Une recherce est dite active lorsque le discours de 1'adulte met en
Evidence ses habiletes de travailleur ou ses competences
professionnelles. L'adulte de classe moyenne souligne ses points
forts. II est, affirme-t-il, d'une grande utilite sociale. II est tres
habile et tres prompt dans les rdponses qu'il fournit 4 la clientele;
giant sunout affecte aux telephones de reclamation dans une grande
chaine de magasins, H se declare mSme exceptionnel de pouvoir tenir le
coup. II a acquis une experience inestimable et irremplacable etant
donne sa comprehension approfondie du fonctionnement de 1'entreprise
ainsi que la somme fabuleuse d'informations memorisees depuis
nombre d'annees. II est tenace ou ambitieux. "Je tiens a avoir des
promotions comme les autres." II est tres travailleur et possede une
grande capacite d'adaptation. II contribue a creer un climat positif
tout en etant un collaborates efficace. II est fier de son travail, a
certaines reussites £ son acquis. II n'a pas honte de lui en plus d'etre
mature, epanoui et fier de son assiduite.

Selon 1'adulte de ciasse dlfavorisle, plusieurs points positifs
militent en sa faveur. II respecte ses engagements et est tres
responsable. Parfois, il n'arrive meme pas a imaginer qu'au moment de
sa retraite, il devra se separer des gens dont il a presentement la
supervision. "J'aime mon travail, j'aime m'occuper des malades c'est un
domaine qui est tres interessant; je sais que j'aurai de la peine s'il faut
que je les (malades) quitte a cause de ma retraite . . . non jamais je ne
les abandonnerai." II est tres fiable et loyal: par exemple, son patron
lui donne entiere liberte dans 1'execution de ses tiches. II est ouvert
et sensible aux idees nouvelles. II tiem au respect mutuel reciproque
mSme si cela lui occasionne parfois certains ennuis avec la direction.
II tient £ humaniser davantage le milieu de travail et rend de grands
services aux gens. II est meticuleux, assidu et tres heureux au travail.
II se juge tres influent, parfois meme un peu trop. Dans sa petite
entreprise, il est un tres habile gestionnaire. Enfin ce • travailleur est
tres respectueux de ses devoirs familiaux.

A son tour, 1'adulte de classe aise~e signale ses nombreuses qualites
professionnelles caractedstiques. II est assure du pouvoir qu'il a sur
sa vie occupationnelle et sur le milieu. "Feu importe les taches ou le
milieu de travail, il eSi. possible de s'epanouir et de se considerer
important ou tres utile a la societe." II ne s'entoure que de gens tres



efficaces, sail miser sur des objectifs vocationnels bien clairs. II se dit
tres utile car il fait profiler les autres de son expedience
professionnelle ou de ses connaissances acquises. De plus, il se juge
tres competent pour I'entratnement des jeunes. II fait dgalement valoir
ses competences de dirigeant qui sont parfois relives a ses grandes
capacity's d'intdgration. II se considere un leader naturel. II se dit
efficace parce qu'il est tres sdvere dans la selection ou le recrutement
du personnel. II est independant. "J'ai toujours dt6 mon propre patron
et mes affaires ont toujours fonctionnd rondement et tres
efficacement . . . " En tant que gestionnaire, il respecte les
syndicats et il rdussit a soigner son image. II se tient toujours a la fine
pointe des ddveloppements technologiques et il vise, non seulement, a
participer a Involution de la socidtd, mais surtout a 1'inspirer ou la
diriger. II a plein de possibility's de se rdaliser; si cela ne fonctionne
pas a un endroit, la mobilitd occupationnelle est toujours la solution.
II se juge tres dynamique, il a plein de projets et son horaire de travail
est tres charge". Par ailleurs, il souligne qu'il a de nombreuses qualiie's
personnelles: il s'impose beaucoup de travail, il sait utiliser les
circonstances pour replanifier ou rdorienter son Evolution
occupationnelle. II refuse carrdment I'oisivetd; il jouit, selon lui, d'un
temperament tres ddtermind, ou meme batailleur, et se reconnait doud
d'une grande perspicacity.

la recherche calme

Ce theme relate les elements du discours ou 1'adulte prdcise avoir
fourni pendant les anndes antdrieures, le maximum de lui-m&tne sur le
marchd du travail et il considere, des lors, qu'il ne lui reste, a peu pres
plus de devoirs occupationnels a accomplir; il explique son
disengagement graduel vis-a-vis le marchd du travail ou dlabore ses
projets de retraite. Parfois 1'adulte de classe moyenne prepare sa
sortie du marchd du travail en incluant 1'dventualitd d'une
obsolescence programmde lente mais rdguliere. Ce disengagement n'est
pas 1'objet de rdvolte meme si parfois il semble directement commandd
par le milieu. II tient a savourer ses demieres anndes de vie au travail
en s'appuyant sur les acquis des amides antdrieures. II n'est pas
question de songer a des rdamdnagements anxiogenes ou stressants. II
songe a sa retraite, ce sera pour lui un temps de repos bien mdritd. II
planifie des activitds ou projets de retraite; cette prdoccupation domine
de loin celle de 1'dlaboration de projets occupationnels.

L'adulte de classe ddfavorisde ne veut plus avoir a se rdhabituer a
de nouvelles ticLes, il tient a la routine et ne cherche pas du tout la
mobilitd occupationnelle. II adopte maintenant une attitude ddgagde
devant les mandats confids ou refusds par la direction. Ses aspirations
occupationnelles sont a un point mort alors qu'il se juge tres proche de



la grande liberation. Avec les anne"es, il se sent nettement plus &
1'aise; il ne voudrait plus avoir k se ddbattre dans un climat anxiogene.
II considere qu'il a moins de luttes £ mener; il se sent nettement plus
secure et plus competent qu'auparavent pour rdaliser son travail. II
rdcolte parfois certains avantages lie's son age. II peut se permettre
d'etre confiant depuis 1'avenement recent de certaines ameliorations
sur le plan financier. L'obtention de certaines conditions de travail,
telles une plus grande souplesse d'horaire et la sdcuritd d'emploi,
semblent lui laisser un peu de rdpit au travail. II juge ndcessaire
d'accorder une certaine priority aux loisirs pour I'dquilibre de la
personne. II a meme parfois une attitude rassurde et prdsomptueuse
devant la vie. Enfin, il espere se libdrer de 1'aspect fastidieux du
travail et aspire a des activity's autonomes. La retraite sera un choix
ddlibdrd et planifid ou il en demandera peu & la vie. II exdcutera des
travaux divers. "J'ai plein de projets pour ma retraite, je saurai bien
m'occuper."

Parfois 1'adulte de classe aisle juge qu'il doit maintenant ddposer les
armes et se laisser glisser tranquillement vers la retraite. II tient, par
ailleurs, a prdciser qu'il s'agit la d'un choix ou d'une nouvelle dtape de
vie, et non pas, d'une mise au rancart imposde par son milieu de travail
ou par la socidtd. Son bilan est ddjk fait et il conclut que 1'apport qu'il
devait rendre a la socidtd est presque entierement realise. II indique
parfois que si le milieu 1'invitait a une certaine mobility
occupationnelle, il considdrerait que ce serait la le couronnement ou la
reconnaissance du travail qu'il a accompli durant toutes ces anndes. II
estime avoir bien rempli son devoir envers son organisme-employeur et
la socidtd; il est temps, selon lui, de songer a des aspirations
dgocentriques. En d'autres occasions, il se veut efficace sur le marchd
du travail mais il precise que sa prioritd est davantage la preparation
aux modality's de sa vie personnelle et occupationnelle future. La
proximitd de la retraite 1'amene, selon lui, a refuser de s'engager et il
ne veut pas du tout effectuer des exploits de derniere heure afin de
prouver qu'il est encore en pleine vigueur. II apprdcierait beaucoup ne
plus avoir £ subir la pression quotidienne et revenir graduellement a
un certain dquilibre. II lui apparait tres normal que son efficacitd
diminue. II signale qu'il a nettement ponddre" ses ambitions
occupationnelles et sensiblement modifid la valeur qu'il accordait £
1'ascenion sociale. Parfois il se voit dans I'obligation de diminuer ses
ambitions car les circonstances ne le permettent plus. II ne sert i rien,
selon lui, de se lancer dans des ddfis car il ne pourra jamais y avoir
quelque chose de vraiment nouveau. II croit normal d'effectuer une
recherche calme de sa sortie du marchd du travail; d'ailleurs, affirme-
t-il, il 1'avait choisie ou implicitement prd-ddterminde depuis le mitan
de la vie. II se ddclare tres conscient des divers facteurs en jeu,
actuels et a venir. Parfois, il a ddj£ commencd i diminuer certaines
activity's occupationnelles pour les remplacer graduellement par des



activitds para-professionnelles. II exprime la grande serenite qu'il va
eprouver lots du moment tant attendu de sa sortie du marche du travail.
La retraite sera 1'occasion de pouvoir rdaliser des reves jamais
concretises a cause des contraintes du marche du travail. "J'ai mille
choses a faire pour la retraite . . . mille choses que je n'ai pas eu le
temps de faire pafce que j'etais au travail." Les projets de retraite sont
parfois relic's au b6n€volat en tant que gestionnaire ou participant
actif. La retraite sera e*galement 1'occasion de se refaire une nouvelle
identitd personnelle et professionnelle. En d'autres occasions, les
projets sont peu precis mais cet adulte tient a envisager ses annees
futures sous un oeil positif et il est assure" qu'il ne vivra jamais
1'oisivete.

la recherche de'sespe're'e

Ce theme est surtout defini par des discours de ddcouragement ou meme
de desespoir. Les dernieres annees passdes sur le marche du travail,
loin de s'averer une occasion lui permettant de se faire valoir, ne sera
que 1'occasion de recul, de re"trogradation ou d'humiliation. Parfois
1'adulte de classe moyenne n'est pas du tout supports' par le milieu
et il se sent carrement rejete ou simplement toiere". Ses acquis
occupationnels sont de'valorise's et on n'accorde aucune credibility a ses
propos. II n'a aucune chance de pouvoir apporter des preuves lui
permettant de tirer un bilan positif de son apport sur le marche du
travail. II ressent une tres grande nostalgic et accepte difficilement
les fails. L'age est un obstacle majeur. "Si j'etais plus jeune, j'aurais
possiblement des promotions, mais a mon age, c'est impossible."
L'usure physique et psychologique, une faible scolarite s'averent
d'autres obstacles majeurs a la reussite d'une sortie prometteuse du
marche du travail.

L'adulte de classe de'favorise'e est convaincu que les dernieres
annees de vie au travail seront la continuation de sa situation d'un etre
socio-e'conomiquement aliene" ou exploite. Selon lui, il a du poursuivre
un cheminement occupationnel qui s'est toujours inscht & 1'encontre de
ses interets. II se sent de plus en plus disabuse" et juge qu'il n'a plus
le gout de rien entreprendre. II n'a pas obtenu 1'avancement souhaite
ou il a subi de cuisantes retro gradations. "J'ai rate une promotion;
cela m'a flanque un gros coup; & mon age, ga ne se reprend plus." Son
travail comporte trop de difficultes. II est completement de*borde° par
son travail et ne pourra jamais arriver a gerer son temps devant la trop
grande demande des clients. II a trop d'obligations professionnelles et
personnelles. "J'ai beaucoup trop de responsabilites au travail . . .
j'ai en plus des devoirs familiaux." II est tres inquiet et stresse"; il se
plaint de sa situation sur un ton tres depressif. II regrette amerement
de ne pas avoir demarre sa petite entreprise durant les annees
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anteiieures. En tant que patron d'une petite entreprise, il a des
difficult^ majeures avec les subalternes. "Le probleme dans le
commerce, ce sont les employe's; c'est tres difficile." Sa vie privfie 1'a
defavorise sur le plan occupationnel. II lui est impossible de rgaliser
de nouveaux apprentissages. II ne peut se permettre des loisirs 1'hiver
parce qu'il est affect^ au dSneigement et cela lui prend parfois 90
heures par semaine. Cette sortie de'sespe'rde de*teint sur les autres
facettes de son existence; parfois, il est & ce point fataliste qu'il
soubaite des conflits mondiaux afin que les travailleurs en viennent a
gtre mieux respected en vertu meme de leur raretd.

Selon 1'adulte de classe aisle il lui est de'sormais impossible de se
faire valoir ou de compdtitionner avec ses pairs. II est accable' ou
consterne" par les derniers e've'nements de sa destined occupationnel le
qui sont vicus comme une chute fatale, une faillite vocationnelle. Au
terme de sa carriere, le milieu lui enleve toute possibility d'agir; il
ressent le rejet du milieu et il se plaint d'avoir etc" destitue" de ses
fonctions. II est tres pessimiste; il est assure* d'une sortie rate'e du
marche" du travail et exprime son dddain avec un cynisme et une hargne
£ peine retenus. II de"crit avec d£pit son manque de credibility en plus
de se sentir ddnigrl et ridiculise' non seulement, en tant que
professional praticien, mais ggalement en tant que personne humaine.
II souligne sa lassitude en indiquant que les seules realisations
positives se sont r^alisles durant les amides antdrieures, et non
presentement. En d'autres occasions, il se retrouve devant un bilan
presque nul. II n'a jamais realise les projets communautaires qu'il
avail planifi^s et il lui est impossible de faire reconnaitre son utilit6
sociale pour deux raisons. 1. Sa profession ddgage une image negative
depuis les dernieres anne"es et il est assure1 que la soci^te conteste son
role social alors que c'est justement par ce role qu'il esplrait teinter la
collectivity de son apport original. 2. A 1'inverse, il est tres amer de
constater que ses actes professionnels ne servent pas &
I'epanouissement de la collectivitd mais plutot a son recul. Les causes
de cette recherche de'sespe're'e seraient tantot dues & ses propres
erreurs ou caracteristiques personnelles. Plus il se rapproche de la
retraite, plus son entreprise prend de 1'expansion, mais par contre,
moins il participe aux decisions. II n'arrive pas a se refaire une place
dans un milieu ou la competition prime de plus en plus sur le respect
des individus. Les changements organisationnels visent, selon lui,
uniquement la rentabilite", oublient totalement la personne et vont
m£me a 1'encontre des besoins humains fondamentaux. Les
circonstances socio-economiques se sont avdrdes ndfastes dans son
entreprise. II est tres de^u, frustre et cheque1; c'est, selon lui, une fin
de carriere marquee par une faillite tant financiere que sociale qu'il
ne pourra surmonter. II a des comportements n^gatifs qu'il a du mal &
maitriser, soit la colere ou 1'angoisse. Enfin, il est assailli par des

11



roles familiaux qui deviennent de plus en plus lourds alors qu'il avail
pre"vu que ces derniers s'estomperaient vers le milieu de la
cinquantaine. "La famille m'dcrase."

Le Developpement Professionnel

La grille de de'veloppement professionnel comporte cinq themes. Le
premier correspond au processus central v£cu par les quinquage'naires:
il s'agit de la recherche d'une sortie prometteuse. Le deuxieme,
troisieme et quatrieme themes correspondent a trois sous-processus:
les interrogations sur la fmitude de la vie, 1'importance exage're'e de
revaluation et les preoccupations e'conomiques. Enfin le cinquieme
theme est relatif a une breve illustration de ce processus v€cu par une
minoritd de sujets (environ 14%) dont le de'veloppement professionnel
semble exceptionnellement intense ou acce"le"r6.

& la recherche d'une sortie pronetteuse

Ce theme central se delink par un souhait profond et intense de re"ussir
a projeter, en fin de carriere, une image positive englobant 1'entierete'
de sa vie occupationnelle. II se pose difflrentes questions: comment
souligner mon apport spe'cifique au marche* du travail? Comment faire
remarquer que mon remplacement sera tres difficile, voire meme
impossible? II s'inquiete de 1'e'ventualite' de rater sa sortie. II vit un
peu cette £tape comme le moment des prfparatifs, plus ou moins
fdbriles, d'un depart ou le moment de songer aux demieres activity's a
re"aliser avant de plier bagage. II semble vouloir laisser a son milieu de
travail le message d'une carriere qui aura 6t€ remplie et utile pour
I'organisme-employeur ou pour la socidtd socio-e*conomique. II veut
dgalement souligner que la fa?on particuliere de s'acquitter de ses
taches sera difficile a retrouver chez un e"ventuel remplac.ant. La
recherche d'une sortie prometteuse est de chercher a faire
correspondre un depart reve" et une sortie re"aliste. II vit done un choc
plus ou moins grand selon que les modifications de derniere heure lui
laissent emrevoir des chances tres minces ou re"elles de pouvoir
atteindre cette sortie rev£e. Selon que ces chances sont nulles,
me*diocres ou bonnes, il sera paralyse1 (recherche de'sespe're'e),
d€sint6ress€ (recherche calme) ou affair^ a inventorier des moyens d'y
parvenir (recherche active). Les propos relic's aux deux .premiers types
de recherche permettent tres peu de discriminer la spe'cificite' des
classes sociales relativement a ce processus de vie au travail. Les
premiers, inddpendamment de la classe sociale d'appartenance, font
tous re*fe*rence a une plainte ge'ne'ralise'e soulignant I'impossibilitg de
ddmontrer pour ce quinquaglnaire, qu'il a bel et bien rempli, durant
toutes ces annges au travail, le role social auquel on s'attendait de lui.
Cette incapacity serait due a des obstacles telles les taches assignees
par le pouvoir, 1'age, une scolarit6 faible ou impertinente, 1'usure
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hvsique ou psychologique. Les seconds propos, relics a une recherche
calme, ne discriminent pas davantage le processus de recherche d'une
sortie' prometteuse selon les classes sociales. Ces derniers laissent
indiffdremment degager les aspects suivants: 1. cet adulte a fourni,
pendant les anne*es antdrieures, le maximum de lui-meme sur le marchd
du travail; 2. 1'lge s'avere un facteur complice ou une justification
sociale et personnelle a se laisser aller graduellement vers un dtat
d'obsolescence; 3. la socidtd lui aurait dgalement demandd de se
diriger progressivement vers ce disengagement; 4. la retraite est
envisagde comme un repos bien mdrite. Quant aux propos relies £ la
recherche active, ils laissent degager des differences significatives
selon la classe sociale d'appartenance. Ces dernieres se ddgagent a
partir des criteres ultimes de rdussite ou de bilan occupationnel
heureux qui semblent surtout se ddfinir en regard de la nature des
roles occupationnels presents par la socie'te'. Ces roles variant
considdrablement selon les cas, laissant ainsi constater des objectifs
fort distincts, poursuivis dans cette recherche d'une sortie
prometteuse.

Dans les propos relids a cette recherche active, 1'adulte de classe
m o y e n n e identifie une sdrie d'habiletds ou competences lui
permettant de ddmontrer qu'il remplit iddalement son rdle social de
supporter ou de soutien efficace. II se considere comme un des piliers
de la compagnie car il a acquis une experience inestimable et
irremplagable. De plus, il a une comprehension approfondie du
fonctionnement de 1'entreprise ainsi qu'une somme fabuleuse
d'informations emmagasindes et mdmorisdes depuis nombre d'anndes.
II est habile et prompt dans les rdponses ou services qu'il rend a la
clientele. II est dnergique et bon travailleur. II a de grandes capacitds
d'adaptation qui lui permettent de s'accommoder aux diffdrents styles
de travail des patrons ou aux changements d'exigences suite aux
restructurations frdquentes de 1'entreprise. II contribue & crder un
climat positif et il croit au travail d'dquipe. II souligne ses capacitds
de collaboration, d'efficacitd et de rentabilitd pour son organisme-
employeur.

Les propos de la recherche active semblent viser a ddmontrer que
1'adulte de classe ddfavorisde remplit addquatement, et d'une fagon
irrdprochable, les roles socio-occupationnels de serviteur. II est
docile, sociable, fiable et tres loyal envers ses patrons. II n'a pas
d'accrochage avec les autres employds car il tient prioritairement a
1'entente mutuelle, meme si ses droits puissent etre Idsds. II est tres
responsable de ses engagements et respectueux de ses devoirs; il
continuera en ce sens si Dieu le garde en santd et si le patron lui
conserve son emploi.
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Les propos de 1'adulte de classe aisle, relic's a la recherche active,
revelent des points juge"s tres positifs parce qu'ils repr6sentent
diverses manifestations du r61e socio-occupationnel de leader tant
valorise par ses pairs de meme statut. II est tres competent dans
1'entrainement des juniors professionnels. II est un excellent patron,
peu importe l'e*quipe qu'on lui commande de gdrer ou de diriger. II se
considere un leader naturel et est doud d'une grande perspicacite: il
ne s'entoure que de gens tres efficaces. II est simultane'ment tres
autonome et il respecte les syndicats. II se tient toujours a la fine
pointe des dgveloppements technologiques. II vise, non seulement a
participer & Involution de la socie'te', mais surtout & 1'inspirer ou la
diriger. II sait miser sur des objectifs occupationnels clairs: il se
donne comme mandat de modifier les lois sociales. II est tres
dynamique, et a plein de projets. II est batailleur; il releve les deTis
et est dote" d'un temperament tres determine.

les interrogations sur la finitude de la vie

On peut deTmir ce theme comme un rappel de questions existentielles
et teieologiques relives £ la prise de conscience d'un eventuel depart
du marche du travail et aux inquietudes de same. L'adulte de classe
moyenne est tres peu loquace sur les finitudes de vie en general ou de
sa propre vie. Lorsqu'il en parle, il s'exprime en termes tres voiles ou
discrets. II avoue y songer davantage depuis quelque temps. Comme le
nombre d'annles sur le marche du travail s'amenuise, il se voit force* a
formuler des souhaits ou a identifier la direction ultime. II s'inquiete
beaucoup de 1'etat de same dont il disposera au moment de la retraite.
Le son de personnes significatives, plus ag^es que lui, intensifie cette
inquietude.

Selon 1'adulte de classe dlfavorisle, la vie a un caractere
intens6ment marque de finitude. II exprime ses craintes vis-a-vis un
bilan professionnel juge incomplet a cause du trop peu d'annees mises £
sa disposition. II est anxieux car la retraite lui apparait comme
synonyme de fin de vie. Parallelement aux interrogations sur la
finitude de vie, 1'etat de fatigue generalise est un element qui
provoque beaucoup d'inquietude et d'angoisse relativement aux
repercussions que cela entralnera sur son travail. II doit executer un
travail tout aussi penible que par le passe alors que sa sante a
sensiblement diminue. II est d'avis qu'il a beaucoup trop d'obligations
occupauonnelles et que la somrr.e des devoirs & accomplir lui provoque
un etat de fatigue alarmant. Differentes autres reactions
d'apprehension se manifestent vis-a-vis repuisement et la maladie.
Tant6t, il tente de formuler certaines reflexions d'une fa$on
apparemment degagee afin d'evlter la coloration trop dramitique de ces
propos, tant6t il redoute certaines reactions negatives de sa part. En
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d'autres occasions, il fait preuve d'un certain optimisme relatif et il
espere que les moments difficiles ne seront que temporaires. Parfois
1'environnement au travail lui permet de supporter les tourments relic's
£ son etat de same" precaire.

L'approche de la retraite provoque des interrogations sur la finitude de
la vie occupationnelle de 1'adulte de classe aisle et surtout celle de
sa vie en general. II semble a la fois tres insecure, agressif ou
drastique en regard de toute question relative au futur. Parfois, le
d£ces d'une personne chore 1'a rendu tres ddpressif; il ne peut
admettre ni cette mort, ni 1'idee de sa propre mort. Toutefois, en de
plus rares occasions, les reactions sont plus sereines ou plus positives
face a la finitude de vie. Les questionnements de finitude de vie sont
frequemment relic's aux reactions vis-a-vis la maladie. Sur le plan
occupationnel, il ne se sent plus en confiance comme durant les anne"es
antdrieures; il doute de ses capacitds physiques lui permettant de
defendre ses dossiers jusqu'a leur finalisation. Parfois un infarctus 1'a
entraine hors du marche" du travail pendant quatre mois; cela a
provoque* des changements majeurs en termes de redefinition de ses
finalites ou modalites devolution vocationnelle. En d'autres occasions,
c'est la fatigue qui affecte sa propension au risque, le rythme de son
rendement ou qui le force a se retirer. Sa condition physique 1'a oblige"
durant les dernieres anndes a ralentir considdrablement ses activitds
occupationnelles. II a eu tres peur de la mort; maintenant, grace au
fait qu'il a vaincu cette maladie, il se sent davantage en mesure de
s'adonner a ses activity's occupationnelles. Ces dernieres s'averent
memo parfois un remede. Parfois, la presence de la maladie a e"te* un
phenomene constant qui lui a appris comment prolonger ses jours.
Dans de plus rares occasions, c'est 1'absence de ce phenomene qui est
objet de fierte* dans 1'histoire de sa vie occupationnelle.

1'importance exage're'e de revaluation

Get item signifie que cet adulte a tendance a accorder beaucoup
d'attention, en cette periode de bilan professionnel, au verdict des
autorite's ou autres personnes significatives. L'importance que 1'adulte
de classe moyenne accorde a revaluation le ddroute dans sa
recherche d'une sortie prometteuse et vient teinter presque
quotidiennement, et d'une facon negative, le bilan general de sa vie
occupationnelle.

L'adulte de classe de'favorise'e accorde une importance marquee a
revaluation. L'avis du patron, qui ne vaut pourtant que pour le
rendement actuel, est per9u comme une sorte d'analyse de 1'ensemble
de sa carriere. Evaluation de sa competence passee, presente ou a
venir est liee, affirme-t-il, a 1'attitude ou la version du patron. "Cela
depend des patrons si tu es competent ou non; il y a trois ans, ils
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disaient que j'£tais bon, j'gtais mime extra, il y a deux ans aussi;
1'annee derniere, tout d'un coup, les patrons m'ont pris en aversion, je
n'etais plus bon a rien; cette annde, soudainement, ils ont repris
confiance en moi et vers la fin de 1'annee, ils m'ont repousse' encore, je
suis redevenu un incompetent a leurs yeux . . . " II confere au patron un
role de preponderant et d'envahissant. C'est 1'evaluateur et surtout le
principal responsable de la qualite du rendement qu'il foumit. Les
liens etroits qu'il etablit entre 1'attitude du patron et son rendement
demontrent sa dependance a regard du pouvoir dans sa tentative
d'effectuer une sortie prometteuse. II se permet alors de souhaiter,
sans reel espoir de voir se realiser toute une s6rie d'ameiiorations
necessaires a apporter dans les attitudes et les comportements
evaluatifs de son superieur. Le patron devrait: 1. faire preuve de
justice et de discrimination; 2. eviter les affrontements ou toute
methode brusque de gestion; 3. respecter son statut d'Stre humain et
le considerer comme une personne responsable, autonome qui sait se
diriger seule ("Mon rendement au travail depend de la facon dont je
suis traite ou respecte."); 4. reconnaitre son experience et sa
competence. En de tres rares occasions, il pretend que 1'attitude des
patrons depend d'abord de celle des employes et il prdne le respect de
la hierarchic.

Chez 1'adulte de classe aisle, cette importance marquee de
revaluation semble liee a son etape paniculiere de vie au travail. Pour
realiser les derniers projets de vie occupationnelle, il tient a sa bonne
reputation et il croit en la necessite d'un climat facilitateur minimal.
II nourrit done certaines craintes vis-a-vis revaluation. L'importance
accordee a revaluation le porte a fournir des rdponses hatives et toutes
faites sur la valeur de ses activites, avec une voix severe et un debit
tres rapide qui temoigne d'une attitude defensive.

les preoccupations economiques

Ce theme fait reference a la priorite financiere. L'adulte de classe
m o y e n n e semble peu signaler d'inquietude a ce sujet,
comparativement a ses pairs de classe defavorisee ou aisee. Tout au
plus, souhaite-t-il une amelioration a ce niveau. L'adulte de classe
defavorisee parle de la priorite financiere; il se plaint du manque a
gagner et il a besom d'un surplus d'argent pour pouvoir disposer du
minimum vital. II doit faire de nombreuses activites en dehors de son
travail qui lui rapportent des sous. Compte tenu de sa situation
financiere, il souligne a regret que ses activites de loisir doivent etre
limitees au strict minimum. II craint de se retrouver sous le seuil de
la pauvrete lors de la retraite et exprime ce sentiment sur un ton tres
agressif. L'adulte de classe aisee souligne que les evenements de vie
lui ont parfois demontre" la preseance des preoccupations economiques
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sur celles d'auto-actualisation ou de succes social. II se plaint de
plusieurs inconve'nients dconomiques majeurs relic's a un bureau prive":
il craint 1'inflation, il ne peut utiliser autant d'abris fiscaux qu'il ne
le souhaiterait et il est a la merci de certaines lois gouvernementales
susceptibles de modifier le marche".

les exceptions

Le discours de ces sujets (environ 14%) correspond globalement a celui
de leurs pairs. Us precedent dgalement a une recherche d'une sortie
prometteuse, en empruntant divers types de sortie. Cependant
certaines nuances viennent les diffgrencier. Us ont davantage tendance
& se rapprocher de certaines caractgristiques de la personne en voie
d'une Evolution vocationnelle optimale. Ces particularity's sont
extraites d'un postulat majeur, dmanant du cadre thgorique de la
prgsente 6tude. Pour mieux saisir les nuances entre ces sujets-
exceptions et leurs pairs, nous prlcisons ici ce postulat de base qui
s'est avgre* un sous-theme permettant d ' iden t i f i e r les sujets-
exceptions: il s'agit du principe de 1'intensitd Iquivalente du
de'veloppement vocationnel au fil des ages. II signifie que le
de'veloppement se poursuit jusqu'a la mort, a des intensity's diffdrentes
mais potentiellement gquivalentes. L'adulte ressent une poussle
intrinseque continue qui se traduit par des efforts constants d'une
prise en charge presque complete de son de'veloppement vocationnel.
L'adulte est convaincu qu'il doit vivre rlgulierement des changements
intra-individuels, minimes ou manifestos, qui le rendent sans cesse
vocationnellement different au fil des ages. II a accordl une place
prdpondgrante a 1'apprentissage continu. II est conscient que son
de'veloppement ne suit pas une courbe mgdicale (croissance jusque vers
35 ans, maintien jusque vers 55 ans et de"clin par la suite) mais qu'au
contraire, chaque moment de la vie au travail, a une importance
sensiblement Igale dans la poursuite de son Evolution ou
de'veloppement continus. Les modifications de trajectoire envisages
visent presque exclusivement la poursuite assidue de Involution
optimale plutot que la conservation des acquis ou 1'adoption de
comportements de regression.

Les sujets-exceptions de la classe moyenne (3 sur un total de 34)
semblent croire en 1'intensitd potentiellement gquivalente de leur
de'veloppement vocationnel au fil des ans. Diffe'remment de leurs pairs
du meme statut social, 1'age est moins percu comme un facteur nuisible
au de'veloppement occupationnel. Us gardent 1'espoir d'une Evolution
continue et sont soucieux de pouvoir constamment inte'grer de nouvelles
activit^s a leurs taches habituelles. Us se ddfinissent comme des
apprenants inlassablement actifs.—"Toutes les e"tapes que j'ai faites, ca
m'a donng quelque chose, j'ai appris a chaque emploi; encore dans mon
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travail actuel, 93 m'aide."-"Clest en travaillant qu'on apprend."—
"J'apprends toujours quelque chose de nouveau dans mon travail." Us
ont des projets ayant un impact a la fois personnel et collectif.-"Je
voudrais collaborer davantage a humaniser 1'entreprise, car c'est la un
tres gros probleme."—"Je voudrais revaloriser davantage les taches des
employe's." Ces souhaits s'ave"rent souvent une forme de prolongement
de leurs objectifs occupationnels presents tout au long de leur vie au
travail.—"Je suis issu d'un milieu pauvre; j'ai ve"cu de nombreuses
difficulty's dans ma jeunesse . . . j'ai decide" d'aider ce milieu car j'avais
tres peu de scolarite" . . . seulement une lOe anne"e . . . j'ai suivi des
cours du soir pendant 15 ans en gestion, en comptabilite", en service
social, en activite* sociale, en sciences sociales . . . car j'avais choisi un
travail dans des mouvements coope"ratifs." Le perfectionnement
institutionnel leur semble un moyen de s'assurer un d6veloppement
continu et de croire encore en leurs possibility d'apprentissage.—"Je
veux me perfectionner jusqu' a ce que mon intelligence et ma me"moire
ne fonctionnent plus."—"J'ai suivi des cours et la je me suis apercue
que j'dtais capable d'apprendre et de rdaliser des choses."

Les sujets-exceptions de la classe dlfavorisie (6 sur un total de 34)
laissent dgalement croire que leurs propos sont relic's a la croyance en
rintensite* potentiellement equivalente au fil des ans. Tout comme les
pairs de leur classe, ces sujets prennent durement conscience qu'ils
ont e*te* delmitivement rel£gu6s dans les emplois les moins valorises.
Mais a la difference de ces demiers, les sujets-exceptions soulignent
que leurs intgr&ts occupationnels, totalement insatisfaiu tout au long
de leur vie, se sont ave"re"s un stimuli pour continuer un apprentissage
auto-didacte. Us parlent de la possibility* de rendre leur travail plus
humain. Us tentent des efforts constants d'amllioration ayant des
repercussions possibles a la fois sur le plan personnel, sur le milieu
de travail et sur la rentabilite" de 1'entreprise.— "J'aime continuer a
me perfectionner, j'ai toujours die" a 1'aise et int^ress^; j'aime ce que je
fais."—"Je me perfectionne tous les jours." Us cherchent
constamment a apprendre a 1'aide des compagnons de travail ou de
personnes expe'rirnente'es."-"Le travail que je fais m'apporte quelque
chose; j'en ai toujours a apprendre avec le temps et j'en apprends tout
le temps; le contact avec les compagnons de travail, cela enrichit." Us
tiennent a contre-balancer le plus possible leur carence de formation
professionnelle par un apprentissage auto-didacte ou assiste" et par une
disponibilite* a la mobilitl occupationnelle. Us ne craignent pas de
relever des de"fis qui sont pour eux, autant d'opportunit^s devolution.
En outre, ils se pre*occupent de leur developpement personnel par la
participation tres active a de nombreux organismes. Ils ont ame"liore"
des e"ldments de leur personnalite" de travailleur. Ils rlagissent parfois
€nergiquement aux pressions sociales qui veuient les rel£guer au rang
des vieux travailleurs las et obsolescents. Ils tiennent a signaler
qu'e*tant donne* leur age, ils n'ont pas honte de leur performance; au
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contraire, ils en sont meme fiers.—"Parfois, j 'ai trop de
responsabilit£s, mats je m'en sors toujours." De plus, ils font montre
d'une grande souplesse d'accommodation aux nouveaute's.

Les sujets-exceptions de la classe aisle (5 sur un total de 33)
semblent croire en I'lntensite" potentiellement e"quivalente de leur
ddveloppement vocationnel au fil des ans. Ces sujets conferent & 1'age
un role plutot acce'le'rateur que mod^rateur du d6veloppement
vocationnel. Ils ne se ddfinissent en aucun temps dans une pe*riode de
stability ou de maintien. Ils sont tres soucieux de leur Evolution
constante.—"II est tres important de changer d'emploi au moins £ tous
les trois ans afin de se garder alerte et de se donner des conditions
pour etre stimule* a apprendre sans cesse." Ils posse'dent un potentiel
d'apprentissage notable ou remarquable qui, loin de s'amenuiser avec
les annges, s'ame'liore sans cesse.—"Chaque anniversaire est une
fSte . . . plus j'avance en age, plus j'apprends, plus je suis serein et
efficace." Ils se caractdrisent par un ddsir intense de toujours parfaire
leurs connaissances et leur expe'rience.r-Tai un de~sir fou d'apprendre
. . . cela a toujours fait partie de mes besoins fondamentaux." Les
projets de retraite te"moignent de ce de'sir intense devolution continue.
Ils sont relic's a des formations acade'miques pousse^es ou k des
investigations scientifiques.—"Je songe a envisager des etudes en
lettres afm d'ecrire des volumes lors de ma retraite."-"A la retraite,
je ne pense vraiment pas a un travail professionnel comme tel . . . je
veux tout organiser pour etre pret £ entreprendre des eludes des le
moment de la retraite . . . j'espere mSme, si j'en avais les moyens
financiers, de prendre imme'diatement ma retraite afin de me lancer
tout de suite dans des projets d'e'tudes."

Conclus ions

L'etude du ve"cu occupationnel du quinquagdnaire, selon son
appartenance sociale, met en Evidence des differences plus ou moins
considerables selon le type de recherche projete'e d'une sortie
prometteuse. Tout d'abord, le type de r eche rche priviligiee n'est
present que chez la classe ais€e. Le type de recherche calme, que
Ton retrouve chez les trois classes, laisse, par ailleurs, observer
plusieurs nuances. Le disengagement, inclus dans cette recherche
calme se deTmit par: 1) L'e'ventualite' d'une obsolescence -programmed
par la soci^tl et implicitement accepted par 1'individu (classe
moyenne); 2) La perception d'une diminution des luttes menses pour
survivre (classe difavorise'e); 3) Le choix de'libe're" de ddposer les
annes, i.e. de diminuer ses ambitions et de refuser de nouveaux ddfis
(classe ais^e). De plus, ce disengagement entratnerait
progressivement 1'adulte k un repos bien m^rit6 (classe moyenne), £ la
grande liberation (classe defavoris^e) et & une vie plus equilibria et
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sereine (classe aisle). Quant au type de recherche desesplrle, il
laisse degager les nuances suivantes: 1) Chez 1'adulte de classe
moyenne, ses acquis ou experiences occupationnelles sont deValorisls,
le travail est strictement me'canique, il ne peut apporter aucune preuve
de son apport spe'cifique et le milieu ne lui propose aucun dgfi a
relever. 2) Chez 1'adulte de classe dSfavorisSe, on ne lui reserve que le
lot des refus de promotions, des mutations impose'es et d'ameres
retrogradations. II est deborde ou £cras£ par les nombreuses
obligations ou difficulte's. II lui est impossible de re'aliser un
quelconque apprentissage et les exigences patronales sont inhumaines.
3) Chez 1'adulte de classe aise"e, il souffre d'un manque flagrant de
credibility, il lui est impossible de se faire valoir car les exigences de
la competition sont surhumaines et les circonstances politico-socio-
economiques sont entierement ddfavorables. Quant a la recherche
act ive , elle laisse observer les differences les plus notables et
flagrantes en ce qui a trait a la delimitation tres demarquee entre les
rdles socio-occupationnels pergus ou prescrits par la societe. Selon les
cas, ces rdles sont ceux de ^supporter ou de soutien (classe moyenne), de
serviteur (classe defavorisee) et de leader (classe aise"e), A la lumiere
de ces faits observes, il est evident, d'une part, qu'on ne peut jamais
Sue assure si les propos recueilllis sont veritablement authentiques ou
plutdt commandos par la classe dominante; cette derniere, selon
Ber t aux 3 2 dicterait a toutes les couches de la societe comment
discourir ou se comporter. D'autre part, malgre une certaine marge
d'incertitude inherente a ce type d'investigation, il n'en demeure pas
moins que la question fondamentale de la production culturelle des
travailleurs, soulevee par de nombreux sociologues, reapparait dans
toute son ampleur. "Par leur appartenance aux classes sociales, les
individus sont places a des distances inegales par rapport aux valeurs
communement reconnues comme 1'argent, 1'instruction, le prestige, le
pouvoir etc.; de mfeme les classes impliquent des manieres differentes
de participer a ces valeurs."^ 3

Independamment de leurs differences notables et au-dela de la
production culturelle des travailleurs, peut-on-parler de similarites
chez les quinquagenaires des trois classes sociales? En s'inspirant du
modele theorique de la presente recherche postulant, entre autre
principe, 1'imensite potentiellement equivalente du d6veloppement au
fil des ans, nous croyons qu'une des principales similarites soit reliee
a leur croyance (sauf chez les 14% de sujets-exceptions) en une
reduction substantielle de leur potentiel intellectuel, aussitot passe" le
cap de la cinquantaine. Les sujets, independamment de leur
appartenance sociale, semblent croire qu'ils se situent dans une
periode tie declin ou de regression et qu'ils ne jouissent pratiquement
plus des habiletes requises pour apprendre. Si on adhere a la
conception medicale ou de decroissance irreversible, voulant que chez
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1'adulte au-del& de SO ans, on ne puisse plus parler ni de
ddveloppement, ni de maintien des acquis antdrieurs, mais plutftt d'un
ddclin, on s'expliquera alors facilement 1'absence, chez ce dernier, de
tout discours relid a 1'apprentissage ou a 1'dducation continue. Par
centre, si on opte pour la conception de Involution constante et
dquivalente au fil des ages (dans laquelle s'inscrivent les elements
thdoriques de la prdsente recherche ainsi que des auteurs Labouvie-
Vief;34 Neugarten;3^ Lerner36) cette absence de propos, relic's a
1'apprentissage ou a 1'dducation continus, apparait tres inquidtante
parce qu'elle risque d'hypothdquer la poursuite de 1'dvolution de cet
adulte et que, tout compte fait, elle s'avere un obstacle de taille, pour
ne pas dire une antithese, a 1'dducation permanente. La tache des
formateurs d'adultes apparalt done gigantesque s'ils veulent
explicitement viser a ce que la majoritd des quinquagdnaires adoptent
une conception dducative continue et expdrimentent une perception
d'eux-mftmes en tant qu'apprenants compdtents. Si non, ces
intervenants risquent de se faire les complices d'une obsolescence
programmed, plus ou moins consciemment, par toute la population
active des 50 ans et plus. Concretement, les formateurs d'adultes
pourraient s'inspirer des rdsultats de la prdsente recherche qui
mettent en lumiere les efforts gdndralisds de recherche d'une sortie
prometteuse, typiques aux adultes de la cinquantaine et diffdrencids
selon la classe sociale d'appartenance. Jacob37 dans sa revue de
littdrature, met en dvidence 1'importance de concevoir des
interventions basdes sur les donndes relides a des intdrits
ethnographiques telles la culture, les classes sociales, etc. Par
ailleurs, on sait qu'il y a gdndralement des liens dtroits, entre d'une
part, la participation rdussie a des activitds d'apprentissage organisdes
et d'autre part, 1'augmentatton de 1'estime de soi ainsi que 1'obtention
d'une certaine crddibilitd sociale via la reconnaissance officielle des
acquis. ' La connaissance approfondie des efforts particuliers des
quinquagdnaires lids a la projection d'une image positive englobant
1'entieretd de leur vie professionnelle, pourraient dgalement s'avdrer
une des assises tres importantes a 1'dlaboration et a la mise en
application de divers programmes d'intervention pertinents
(institutionnels ou autres). L'implantation et la dissdmination de tels
programmes apparaissent d'ailleurs imperatives et urgentes dans nos
socidtids actuelles, caractdrisdcs par le vieillissement de la population
dite active. Enfin, les formateurs d'adultes pourraient dgalement
s'inspirer des tdmoignages des sujets-exceptions qui, a la diffdrence de
leurs pairs, dvoquent la perspective d'une dducation continue. Ces
demiers, comme le relatcnt les rdsultats de la prdsente recherche, sont
prdoccupds par leur soif d'en connaitre toujours davantage et sont
conscients qu'il faut constamment avoir 1'esprit ouvert afin de
poursuivre leur dvolution; 1'expdriencc au fil des ans aurait, semble-

21



t-il, garde1 en e"veil cette aspiration: "Plus on vieillit, plus on sait des
choses, mais plus il faut en apprendre."
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